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Et maintenant ?????

Nous vivons actuellement une période inédite, un confinement mettant en suspens toute
activité sociale et par là même culturelle et dès lors nécessairement les activités que nous
avions prévues pour ce deuxième trimestre, à savoir 

•  le café-philo du 4 mai 2020 ayant pour sujet : « Suis-je un théâtre ? »

•  et l'assemblée générale programmée pour le 9 mai 2020,

seront reportées au plus tôt à partir de la fin des divers confinements qui seront planifiés
par nos autorités. Vous en serez évidemment prévenus à temps.

Cependant …

mercredi 7 octobre prochain1 

« Les formes contemporaines de l'antimaçonisme »

Conférence par Jean-Philippe Schreiber,
docteur en philosophie, historien des religions 

professeur ordinaire à l'ULB
et auteur de nombreux ouvrages

Jean-Philippe Schreiber a en effet publié en octobre 2019 un ouvrage sur ce thème aux
Editions de l'Université de Bruxelles. A noter dans vos agenda ….

… Tout comme, peut-être, la cotisation annuelle de 10 EUR pour 2020 qui peut être 
versée au n° de compte bancaire : BE18  9795  5447  7465 

1 comptant bien que nous aurons retrouvé le rythme habituel de nos vies



Parole Libre

On aurait  pu vous parler  de l’Allocation
Universelle  …  ce  sera  pour  une  pro-
chaine fois.

L’actualité  impose  quelques  réflexions
suite à un autre phénomène universel : la
pandémie au Covid-19.

Je ne vais pas vous énumérer toutes les
réflexions et constatations qui foisonnent
dans les médias. J’ai choisi de partager
avec  vous  quelques  réflexions  person-
nelles sur La Vie, le sens que nous pou-
vons lui donner et ce que nous sommes
prêts à faire pour préserver Nos Vies, in-
dividuellement puis collectivement.

Il n’y a guère, je me posais une question
à laquelle mes lectures, mes écoutes, ne
parvenaient pas à répondre de manière
satisfaisante :  Quel  est  le  sens  de  La
Vie ? Et la seule réponse acceptable me
paraît  aujourd’hui  encore  être :  La  vie
elle-même ! 

La finalité de la vie est tout simplement la
vie, et par conséquence la survie à l’infini
du vivant sous toute forme, dans tous les
dangers, dans tous les cataclysmes. Le
vivant  est  totalement  organisé  pour  en
préserver  la  reproduction,  tout  sim-
plement. Pour alimenter ces organes qui
la font prendre corps, puis exister et  re-
produire le cycle. 

Mais  nos  vies,  celle  que  chacun  nous
préservons,  face  à  la  mort  de  laquelle
nous ne somme que rarissimement pré-
parés,  comment  en  trouver  le  sens,  ou
plutôt comment lui donner un sens, une
finalité qui nous soit  acceptable, essen-
tielle, vitale ?

En temps normaux,  dans de nombreux
endroits de la planète, nous nous éver-
tuons à nous tuer les uns les autres ; au
nom de quoi ? Au nom de quel idéal ? Au
nom de quelles différences ?????

Et aujourd’hui,  alors qu’une toute petite,
minuscule,  microscopique  petite  chose
nous  menace  de  mort  en  se  répandant
au-delà de toute frontière, de toute diffé-
rence, car nos corps sont pareils partout 

Elsie Jacobs

dans  le  monde,  car  nos  différences  ne
sont vraiment pas essentielles, nous ba-
layons ces barrières entre nous, nous les
sautons  à  l’évidence ;  face  à  ce  minus-
cule ennemi, nous nous tendons la main,
nous nous aidons mutuellement, nous fai-
sons  fi  de  ce  qui  nous  oppose,  ce  qui
nous différencie ! Nous donnons de nous-
mêmes à cor et à cris pour féliciter et en-
courager  ceux  et  celles  qui,  au-delà  de
leurs  projets  personnels,  au  risque  de
leurs vies, se jettent dans ces champs de
bataille  pour  préserver  chacune  de  nos
vies,  quelles  que  soient  les  utopies  qui
nous  motivent,  qui  nous  permettent
d’avancer.

Nous nous protégeons avec les moyens
du bord contre sa propagation, contre ses
victoires sur celles et ceux d’entre nous
qui risqueraient de lui succomber.

Alors, le sens que j’ai choisi de donner à
ma vie est de faire en sorte que chacun
bénéficie  de  la  dignité  d’être  debout,
puisse  manger  à  sa  faim,  être  assisté
dans ses luttes contre la maladie - quelle
qu’elle soit, ait un toit ... bref, que chacun
puisse tout simplement être véritablement
l’égal des autres en droits et en devoirs,
de ces autres dont les besoins essentiels
sont largement satisfaits, dont les moyens
d’existence leur permet de se séparer de
certains superflus au bénéfice de ceux qui
n’ont même plus l’essentiel.

Je vous souhaite de tirer à profit ces mo-
ments  de  confinement,  de  face  à  face
avec soi-même, pour intensivement vivre
le sens que vous donnez à votre vie, au-
près  de  ceux  et  celles  qui  vous  sont
chers, pour qu’un monde meilleur puisse
émerger  du  fléau  qui  vient  de  s’abattre
sur nous.

*** *** ***
***
*

Et pour ne pas en rester là, je vous livre à
les paroles d’une des plus belles chansons
de la langue française …car ...



… quand les hommes vivront d'amour …

Il n'y aura plus de misère 
Et commenceront les beaux jours 

Mais nous, nous serons morts, mon frère 

Dans la grand'chaîne de la vie, 
Pour qu'il y ait un meilleur temps 

Il faut toujours quelques perdants, 
De la sagesse ici bas c'est le prix

 
Quand les hommes vivront d'amour ... 

Citation extraite de la chanson éponyme, de Raymond Levesque,
célébrée par le trio canadien

Félix Leclerc, Gilles Vignault et Robert Charlebois


